
[image: couverture]



[image: pagetitre]


En couverture :
Passion selon saint Matthieu, récit de l’Évangéliste n° 63 (manuscrit)
Berlin, Staatsbibliothek

Couverture Josseline Rivière

© Librairie Arthème Fayard
ISBN : 978-2-213-665474


Du même auteur
La Discothèque idéale (dir.), Paris, 1969
Le Livre d’or de l’orgue français (avec H. Halbreich), Paris, 1976
Guide pratique du discophile, Paris, 1978
Dictionnaire des disques (dir.), Paris, 1981
Bach en son temps, Paris, 1982 ; nouvelle édition, Paris, 1997
Guide de la musique d’orgue (dir.), Paris, 1991
L’Orchestre National de France (dir., avec C. Douay), Tours, 1994
Guide de la mélodie et du lied (dir., avec B. François-Sappey), Paris, 1994
Le Moulin et la Rivière, air et variations sur Bach, Paris, 1998
Passion Bach, Paris, 2000
Georg Philipp Telemann, ou le célèbre inconnu, Genève, 2003
La rencontre de Lubeck, Bach et Buxtehude, Paris, 2003
Les plus beaux manuscrits de la musique classique, Paris, 2003
Les plus beaux manuscrits de Mozart, Paris, 2005
Mozart, Don Giovanni, le manuscrit (dir.), Paris, 2005
Dietrich Buxtehude et la musique en Allemagne du Nord dans la seconde moitié du xviie siècle, Paris, 2006
De Schütz à Bach, Paris, 2008
Les Cantates de J.-S. Bach, Paris, 2010
Articles musicologiques
« Bach pédagogue », Paris, 1996
« Bach, Ars oratoria », Londres, 2000
« Unter dem Zeichen des Wassers », Leipzig, 2000
« Tempérament, tonalités, affects. Un exemple : si mineur », Paris, 2001
« Johann Sebastian Bach, une vision du monde par la musique », Paris, 2003
« Musica e gola », Turin, 2002. « La musique et les plaisirs de la table », Paris, 2005
« Tel père, tels fils ? Quelques notes historiques sur les relations de Johann Sebastian Bach avec ses fils », Paris, 2005
« Organistes et clavecinistes au cœur de la vie musicale », Paris, 2005
« Le Baroque et le Signe », Lyon, 2005
« Un portrait inconnu de J. S. Bach », Versailles, 2005
« L’Europe du Baroque, ou le Concert des Nations », Paris, 2006
« Genèse d’un style : la musique prend la parole », Paris, 2007
« Mozart », Paris, 2007
« Jean-Sébastien Bach et son œuvre. De l’angoisse à la création », Paris, 2009
« Symbolique et rhétorique dans l’œuvre de J. S. Bach », Paris, 2009


Avant-propos
Ce volume constitue le complément logique de celui consacré aux cantates de J. S. Bach, et procède selon une démarche analogue. Outre les cantates, ce dernier traitait des oratorios en forme de cantates, de Noël, de Pâques et de l’Ascension. Mais il était naturel d’aborder à présent les textes, traductions et commentaires des deux grands oratorios de la Passion, ainsi que des messes et des motets, avec en particulier le chef-d’œuvre de la Messe en si mineur.
Afin de constituer un ensemble cohérent sur l’ensemble de la production vocale de Bach, on a ajouté ici quelques pages chantées issues du Petit Livre de musique pour Anna Magdalena Bach, ainsi que du recueil de chorals publié par l’éditeur Schemelli en 1736, même si toutes ne sont pas de Bach lui-même, mais parce qu’elles font partie aujourd’hui du répertoire lié au compositeur.
Comme dans l’ouvrage précédent, on s’est permis des redites, afin que les commentaires de chaque œuvre puissent être lus séparément du reste. Et les nombreux mots en langue originale qui y figurent ont été systématiquement traduits en français.
Chacune des grandes œuvres vocales de Bach mériterait à elle seule un volume entier, si l’on voulait en développer, comme il conviendrait de le faire, tous les aspects historiques, spirituels et musicaux. La Messe en si mineur et la Passion selon saint Matthieu, par exemple, ont suscité d’innombrables études et une volumineuse littérature ; elles ont même fait l’objet de colloques spécialisés de plusieurs journées. Là n’est pas l’objectif de ce livre, qui se borne à vouloir proposer, comme pour les cantates, un faisceau d’informations claires et précises, permettant à l’amateur comme au professionnel d’entrer un peu plus avant dans les trésors de ces chefs-d’œuvre.
Ici ou là, j’ai jugé intéressant de mentionner un peu de la fortune posthume des œuvres, de leur connaissance et de leurs premières auditions. On constatera sans peine l’absurdité de la légende selon laquelle la musique de Bach aurait été plongée « dans un profond oubli » durant trois quarts de siècle, avant que Mendelssohn ne la « redécouvre ». Douze copies de la Messe en si mineur au cours de la seconde moitié du xviiie siècle, des exemplaires dans les mains de Haydn et de Beethoven, la circulation de l’autographe et des premières copies de la Passion selon saint Matthieu dès la fin du xviiie siècle, les motets toujours chantés à Leipzig lorsque Mozart se rend à Saint-Thomas, les projets éditoriaux en Angleterre et en Suisse, les premières éditions à Paris – tous les documents attestent au contraire de l’admiration que les connaisseurs nourrissaient pour l’œuvre de Bach avant même qu’elle ne soit éditée. En 1795, un Journal de la Musique peut publier un article soulignant que « la valeur des œuvres d’un Haendel, d’un Sebastian Bach et autres véritables compositeurs de leur temps, cette valeur est reconnue de tous les connaisseurs1 ». L’étude des documents prouve du même coup, une fois encore, à quel point il est indispensable de fonder tout commentaire et toute argumentation sur des sources historiques très précises et incontestables. Ne jamais rien avancer, ni prendre pour avérée quelque information que ce soit, qu’on ne l’ait dûment vérifiée au préalable, en croisant les témoignages et en en mentionnant la source.
Enfin, je voudrais souligner que si l’on prenait la peine d’étudier chronologiquement toutes les hypothèses, les découvertes effectuées depuis le début du xixe siècle et les méthodes employées pour y parvenir, en même temps que les questionnements qui ont permis d’aboutir aux résultats actuels et tous ceux qui restent encore sans réponse, il serait possible, grâce à l’étude de la seule Messe en si mineur, d’écrire un traité de la méthode en musicologie. On n’en aura jamais fini avec Bach.

1- H. C. Koch, in Journal der Tonkunst, Erfurt, 1795. BD III/992. Bt Doc. 391, p. 462.
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Les passions


La tradition d’exalter dans les sons le drame de la Passion du Christ plonge ses racines dans le jeu liturgique et les mistères du Moyen Âge. En des genres et des styles divers, elle s’est poursuivie sans solution de continuité jusqu’à la fin de l’âge baroque. À l’origine, c’était la lecture, à la messe du dimanche des Rameaux (selon saint Matthieu) et aux vêpres du Vendredi saint (selon saint Jean), du récit évangélique de la Passion du Christ, à plusieurs et en psalmodiant. La substance musicale s’est ensuite étoffée, avec les Passions polyphoniques de la Renaissance et du début du Baroque, de Schütz et de ses contemporains, qui deviendront ensuite Passions-oratorios. La période est marquée en 1666 par les chefs-d’œuvre de Schütz dans le genre de la Passion responsoriale, Historia des Leidens und Sterbens unsers Herrn und Heylandes Jesu Christi nach dem Evangelisten S. Matheum (Histoire des souffrances et de la mort de notre Seigneur et Sauveur Jésus Christ, d’après l’évangéliste saint Matthieu), ainsi que selon saint Luc et saint Jean.
À Hambourg, c’est vraisemblablement à Thomas Selle, cantor du Johanneum, que l’on doit, avec sa Passion selon saint Jean, d’avoir le premier, en 1643, introduit dans le récit de la Passion des morceaux intercalaires de commentaire, sur des textes de poésie madrigalesque étrangère à l’Écriture. Puis en 1672, Johann Sebastiani, maître de chapelle à Königsberg, interpole dans le continu du récit évangélique de sa Passion selon saint Matthieu, en récitatif mesuré accompagné, des chorals chantés par une voix soliste avec accompagnement de cordes et basse continue. Mêmes signes d’évolution dans la Passion selon saint Matthieu que Johann Theile publie l’année suivante à Lunebourg : introduction de versets de chorals chantés par des solistes accompagnés (et intitulés arias), pour couper le récit de l’Évangéliste, ritournelles instrumentales, chœur d’entrée et choral final. En 1683, la Passion selon saint Luc de Friedrich Funcke, cantor à Lunebourg, introduit des airs à da capo directement issus des formes en usage dans l’opéra italien. Désormais, tous les ingrédients sont réunis pour mener en quelques années à l’éclosion flamboyante de multiples passions-oratorios. Il ne manque plus au récitatif qu’à se modeler sur celui de l’opéra, et aux librettistes qu’à façonner leurs poèmes à la manière du théâtre.
La Passion-oratorio
Ce dernier stade d’évolution est franchi au début du xviiie siècle, où le genre de la Passion-oratorio atteint un point culminant, en Italie et en Allemagne principalement. Autour de 1700, avec l’« invention » en Allemagne du genre de la cantate spirituelle imitée de l’Italie, la tentation était grande de l’adapter au récit de la Passion. Haendel, Mattheson, Graun, Keiser, pour les plus connus, comptèrent parmi les très nombreux compositeurs d’oratorios de la Passion de cette première moitié du xviiie siècle. Les livrets se multiplient, mêlant des fragments du récit évangélique à des vers originaux, ou entièrement composés de paraphrases poétiques. Qu’il s’agisse de Passions proprement dites, vastes cantates en deux parties racontant la Passion et la mort du Christ, ou d’oratorios commentant le sacrifice, ces œuvres à la fois dramatiques et dévotionnelles étaient généralement destinées aux vêpres du Vendredi saint pour les Passions, à celles de l’un des jours de la Semaine sainte, voire au concert, pour les oratorios sur la Passion. On vit même certains de ceux-ci organisés en vastes drames en plusieurs actes, chaque partie, chaque « acte » étant exécuté chacun des dimanches précédant Pâques ou chacun des jours de la Semaine sainte. Après les prémices de Selle, de Theile ou de Funcke, les nouveaux livrets de Postel ou de Brockes, tous deux hambourgeois, suscitent au début du siècle une véritable flambée. C’est le moment, précisément, où le jeune Bach se trouve en Allemagne du Nord : 1700-1703 à Lunebourg et visitant Hambourg, 1705-1706 à Lubeck. Dès 1704, avec cette Passion selon saint Jean, Das Leiden und Sterben Jesu Christi in gebundener Rede als Oratorium « Johannes Passion » (Les Souffrances et la Mort de Jésus-Christ racontées sous forme d’oratorio de « Passion selon saint Jean »), texte évangélique de saint Jean et poèmes de Postel, naguère encore attribuée à Haendel, aujourd’hui à Keiser ou plus vraisemblablement à Boehm. En 1704, toujours, est exécuté l’oratorio pour la Semaine sainte Der blutige und sterbende Jesus (Jésus ensanglanté et mourant, poème de Hunold) dans une musique de Reinhard Keiser, depuis quelques mois seulement directeur de l’opéra. Dans l’orbe hambourgeois, à côté de la prolifération de musiques sur le poème de la Passion de Barthold Heinrich Brockes, publié en 1712, d’autres poèmes ou paraphrases suscitent des œuvres à Mattheson, Keiser, Boehm, Lubeck, et toujours à Telemann.
À Hambourg s’était établie dès la seconde moitié du xviie siècle la coutume de faire exécuter chaque année un oratorio de la Passion aux vêpres du Vendredi saint. Après Hambourg, suivent les autres villes de l’Empire. À Leipzig, c’est le prédécesseur de Bach, Kuhnau, qui en 1721 seulement aura pris l’initiative de faire entendre un oratorio de la Passion aux vêpres du Vendredi saint. Non sans réticence, d’ailleurs, de la part des autorités conservatrices de la ville, soucieuses de parfaite orthodoxie religieuse : le compositeur devait leur soumettre le texte chanté, pour approbation. Car comme ailleurs, la narration serait empruntée ou bien à l’un des quatre évangélistes, ou bien au libre récit d’un écrivain, de même que les commentaires chantés par les airs et les chœurs seraient demandés à un poète contemporain. Et durant les vingt-sept ans de son cantorat, Bach fera exécuter autant de Passions, les siennes, à plusieurs reprises, et d’autres de ses collègues, Telemann, Graun, Keiser ou Haendel. Mais la tradition se perdra peu après la mort de Bach, puisque c’est en 1766 qu’est pour la dernière fois exécuté à Leipzig un oratorio de la Passion lors des vêpres du Vendredi saint.
Au même moment, Telemann, contemporain et ami de Bach, cantor du Johanneum et directeur de la musique de la ville de Hambourg, va faire exécuter, durant les quarante-six années de son activité dans la métropole, autant de Passions différentes de sa composition, quarante-six, selon un tournus immuable des quatre évangiles : selon saint Matthieu la première année de son cantorat, 1722, puis, dans l’ordre du Nouveau Testament, Marc, Luc et Jean ; en 1726 à nouveau selon saint Matthieu, et ainsi de suite. Ce que l’on en connaît de nos jours montre un sens de la simplicité et de l’efficacité dans la mise en scène sonore. Pourtant, compositeur d’opéras et homme de théâtre lui-même, Telemann en tient ici pour une lecture volontairement intelligible et proche de la liturgie.
Telemann a également composé six oratorios-passions, musiques pour la Passion écrites non pas directement à partir d’un texte évangélique, mais sur un poème racontant et commentant ce récit. Sa première musique pour la Passion paraît être celle qu’il composa en 1716 sur le célèbre poème de Brockes, Der für die Sünden der Welt gemartete und sterbende Jesus, aus den IV Evangelisten (Jésus martyrisé et mourant pour les péchés du monde, d’après les quatre Évangélistes), composé d’une narration de la Passion du Christ à partir des textes évangéliques et de commentaires sous forme de récitatifs et d’airs où interviennent entre autres, à la première personne, l’Âme fidèle, la Fille de Sion et d’autres personnages auxquels les Évangiles ne donnent pas la voix1.
Ce poème fut extrêmement populaire en Allemagne, dans la mesure où une méditation personnelle, comme le désirait alors le piétisme, se greffait sur un récit tiré avec précision des Écritures ; d’autre part, la théâtralisation accentuée de la mise en œuvre du poème répondait au besoin contemporain croissant de dramatisme, qui se manifestait dans la cantate à l’italienne telle que la développait le pasteur Erdmann Neumeister, lui aussi hambourgeois. Il n’est donc pas étonnant que les musiciens se soient intéressés en nombre à ce texte, Keiser (1712) et bientôt Telemann (1716), Haendel (ca 1716), puis Mattheson (1718), Fasch (1723), Stölzel (1725) et de moins connus, comme Bachofen, Streininger, Schuback et Freislich. Bach en extraira quelques fragments pour assembler le texte de sa Passion selon saint Jean (1724). Et le poème de Brockes inspirera celui de Picander pour la Passion selon saint Matthieu (1727). Bach attacha suffisamment de valeur à la partition de Telemann pour l’avoir entièrement copiée de sa main, et l’avoir fait exécuter à Saint-Thomas, sans doute le Vendredi saint 1739.
L’influence culturelle de l’Allemagne du Nord se manifestant principalement en direction de la Saxe et du centre – à Leipzig, entre autres –, c’est surtout là que l’on peut suivre le développement des Passions-oratorios. Enfin, dans les villes de résidence d’Allemagne centrale, Darmstadt, Rudolstadt, Gotha, nombreuses furent les passions composées par Erlebach, Gebel, Graf, le prolifique Graupner, s’inscrivant dans une tradition remontant à Schütz et qui devait perdurer, en terre catholique, jusqu’à Haydn, dont on exécute à Vienne en 1796 les Sieben Worte des Erlösers am Kreuze (Les Sept Paroles du Sauveur en croix). Cet apogée ne devait guère résister à la vague du courant rationaliste, à la fin des années soixante. On trouve encore à Hambourg Carl Philipp Emanuel Bach, succédant dans les mêmes charges à son parrain Telemann, composant lui aussi une Passion chaque année – généralement des pasticcios – et faisant jouer en 1770 Die letzten Leider des Erlösers (Les Dernières Souffrances du Sauveur), avant de se consacrer à l’oratorio ; ou Johann Ernst Bach, petit-cousin de Jean-Sébastien, travaillant à Gotha, Eisenach et Weimar, donnant en 1764 une Passion, O Seele deren Sehnen (Ô âme, dont les désirs…), qui l’oriente, lui aussi, vers l’oratorio classique. Mais le plus célèbre des derniers avatars de la Passion-oratorio est sans doute Der Tod Jesu (La Mort de Jésus), composée à Berlin en 1755 par Carl Heinrich Graun, sur ce même livret de Ramler mis en musique l’année suivante par Telemann ; l’œuvre de Graun rencontra aussitôt un succès vif et durable, et fut régulièrement exécutée le Vendredi saint à Berlin pendant cent trente ans, jusqu’en 1884.

L’exécution des Passions à Leipzig
L’exécution de grandes musiques figurées sur le récit de la Passion, aux vêpres du Vendredi saint, fut institutionnalisée à Leipzig à compter de 1721. Le Vendredi saint de cette année, 7 avril, le cantor Johann Kuhnau, prédécesseur de Bach, fit entendre pour la première fois, en l’église Saint-Thomas, sa paroisse et celle du chœur, un oratorio sur le récit évangélique de la Passion du Christ par saint Marc, une Markus-Passion de sa composition. On dispose d’un précieux mémoire, rédigé par le sacristain Johann Christoph Rost2, relatant cette exécution et donnant les dates et les lieux des suivantes jusqu’en 1738. Rost rapporte qu’aux vêpres, on chanta d’abord le choral Da Jesus an dem Kreuze stund (Alors que Jésus se tenait en croix), après quoi fut exécutée la première partie de l’oratorio de la Passion selon saint Marc, jusqu’au choral conclusif de cette première partie, O Lamm Gottes unschuldig (Ô innocent Agneau de Dieu). Le pasteur monta alors en chaire, et l’on chanta le choral Herr Jesu Christ dich zu uns wend (Seigneur Jésus-Christ, tourne-toi vers nous). Après la prédication, fut chanté le motet Ecce quomodo moritur justus3 (Voici comme le juste a péri), puis la seconde partie de la Passion, et la cérémonie s’acheva avec le chant d’action de grâces du Nun danket alle Gott (Et maintenant, rendez tous grâce à Dieu).
Les autorités qui avaient permis l’exécution de cet oratorio prévoyaient qu’une grande musique de la Passion serait entendue, chaque Vendredi saint, en alternance dans les deux églises principales de la ville. C’est bien ce qui fut fait, si l’on en croit les notes du sacristain Rost. Il n’y eut pas de Passion en 1722, puisque le malheureux Kuhnau, à l’article de la mort (il devait trépasser le 5 juin suivant), était bien incapable de composer et de diriger une nouvelle Passion. Et pas davantage le 26 mars 1723, puisque le successeur de Kuhnau ne fut élu qu’un mois plus tard, le 22 avril. Cette année, indique Rost, les vêpres du Vendredi saint furent célébrées en l’église Saint-Nicolas, mais sans oratorio. Et pour 1724, on peut lire : « Anno 1724. La Passion en musique du cantor fut exécutée pour la première fois en l’église Saint-Nicolas. À Saint-Thomas, on ne chanta que des chorals, selon l’usage ».
Le principe d’alternance fut dès lors respecté, avec cependant une interruption en 1733, du fait du deuil national de quatre mois décrété en Saxe à la suite de la mort de l’électeur Auguste le Fort, décédé le 1er février. La Passion aurait dû être exécutée cette année-là à Saint-Thomas ; elle le fut l’année suivante. Pour 1736, Rost précise « avec deux orgues » : il s’agit bien de la Passion selon saint Matthieu.
À Leipzig, l’exécution de ces oratorios répondait à un ordre très précis. Il fallait, d’abord, que le musicien présente à ses supérieurs le livret de sa Passion, c’est-à-dire tout ce qui n’était pas strictement tiré des Écritures, pour s’assurer de la conformité spirituelle de ce qui serait chanté. On verra comment, lassé de ces tracasseries administratives, alors qu’il savait mieux que quiconque juger de l’orthodoxie des textes spirituels qu’il traitait, Bach dérogea à cette règle, en 1739, et le conflit d’autorité qui s’ensuivit. Le livret approuvé devait ensuite être imprimé, en vue de le distribuer gratuitement à l’entrée de l’église à tous les fidèles, comme on le faisait pour les cantates, afin que pas une parole ne leur échappe. La connaissance de ces livrets, quand par chance ils ont été conservés, constitue un document de première importance pour la musicologie.
La première Passion du cantorat de Bach, une première version de la Passion selon saint Jean, fut donc entendue en 1724 en l’église Saint-Nicolas. Quant à la Passion selon saint Matthieu, sa première version fut exécutée en 1727, sous les voûtes de Saint-Thomas. Cette église Saint-Thomas présentait à l’époque un arc de triomphe à l’entrée du chœur, lequel supportait une petite tribune avec un orgue et l’emplacement nécessaire pour quelques musiciens et chanteurs. Ainsi Bach put-il imaginer de recourir à deux ensembles se répondant. Ces données seront précisées ci-après, avec les commentaires de chacune des trois Passions documentées de Bach.

Les Passions de Bach
Selon son propre fils Carl Philipp Emanuel, Bach écrivit « cinq Passions, dont une pour deux chœurs4 ». Cette dernière est, bien sûr, la Passion selon saint Matthieu, sur un poème de Picander, jouée du vivant de Bach en 1727, dans une version primitive, puis dans la version que nous connaissons, en 1729, 1736 et 1742. L’autre Passion conservée est celle selon saint Jean, dont le livret a été établi par une main anonyme à partir de textes divers de Brockes, Postel et Weise ; Bach la remania à plusieurs reprises, et elle fut jouée en 1724, 1725 et vraisemblablement encore en 1732, 1739 et 1749.
Une troisième Passion, selon saint Marc, est connue par le livret écrit par Picander, qui a été alors imprimé. D’après les travaux les plus récents, elle a été exécutée au moins deux fois, en 1731 et en 1744. Les études musicologiques ont montré que cette Passion empruntait ses éléments à d’autres œuvres, notamment à l’Ode funèbre BWV 198. Au cours des dernières décennies, on a donc pu proposer un grand nombre de reconstitutions hypothétiques de l’œuvre, avec plus ou moins de bonheur.
Il reste deux Passions dont on ne sait absolument rien. Il est vraisemblable que l’une des deux devait avoir été établie selon l’évangile de Luc, quoique ce ne soit en rien assuré. On a longtemps pensé qu’une Passion selon saint Luc, copiée en partie par Jean-Sébastien et en partie par son fils cadet Carl Philipp Emanuel, était une quatrième Passion de Bach. Mais le langage musical, la composition même de l’œuvre, à l’exception de deux contributions de la part du maître, un récitatif et un choral harmonisé (BC D6) édités par la Bach-Gesellschaft, ne laissent planer aucun doute et ont fait rejeter cette hypothèse. On ne peut que se ranger à l’opinion émise dès 1929 par Alexandre Cellier sur cette Passion selon saint Luc : « Il est insoutenable qu’elle soit de lui [Bach], car, ni dans sa jeunesse, ni dans son âge mûr, il n’aurait écrit une œuvre aussi quelconque ; la copie est certainement de sa main, et Albert Schweitzer remarque que quelques morceaux pourraient être de lui, mais l’auteur principal, qui ne gagne pas à être connu, n’a ni le style, ni la richesse de Bach ; c’est pauvre et plat dans l’ensemble, et d’une timidité que ne connut jamais l’exubérante hardiesse des premières créations de Bach5. » Ce que l’on ignore, c’est si Bach a bien fait exécuter cette œuvre6, dont on a supposé qu’elle aurait été entendue une première fois le 7 avril 1730, puis en 1735 et 1745.


1- Cf. G. Cantagrel, Georg Philipp Telemann ou le célèbre inconnu, Genève, 2003, p. 88-92.

2- Mémoire de l’église Saint-Thomas, BD II/180.

3- Il s’agit vraisemblablement du motet homonyme de Jacob Handl Gallus, qui figure dans le Florilegium Portense de Bodenschatz, alors en usage à Saint-Thomas de Leipzig.

4- C. P. E. Bach et J. F. Agricola, Nécrologie de J.-S. Bach, in Mizler, Musikalische Bibliothek, Leipzig, 1754. BD III/666. Bt doc. 399, p. 475.

5- A. Cellier, Les Passions et l’Oratorio de Noël de J. S. Bach, Paris, 1929, p. 67.

6- D. Melamed, « Hat Johann Sebastian Bach die Lukas-Passion BWV 246 aufgeführt ? », Bach-Jahrbuch, 92e année, Leipzig, 2006, p. 161-169.
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